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L’ALLIANCE INDUSTRIE DU FUTUR LABELLISE 2 NOUVELLES ENTREPRISES 

 
L’Alliance Industrie du Futur (AIF) vient de décerner le label « Vitrine Industrie du Futur » à 2 nouvelles 
entreprises françaises. Exemplarité, innovation et engagement sont les critères de choix qui ont 
permis d’accéder à cette distinction.  
 
 

VITRINES « INDUSTRIE DU FUTUR »  
 
Attribué aux sociétés ayant développé concrètement un projet novateur et mis en œuvre une 
fourniture de solutions technologiques ou méthodologiques d’origine majoritairement française, le 
label « Vitrines Industrie du Futur » distingue des projets remarquables et inspirants.  
Depuis sa création, l’Alliance Industrie du Futur a labellisé 37 « Vitrines Industrie du Futur ». 
Garant d’une visibilité nationale et internationale, le label permet de faire émerger les bonnes 
pratiques imaginées par les entreprises, dont les résultats en terme de compétitivité ont été 
démontrés, tout en permettant de renforcer la diffusion de bonnes pratiques au caractère 
emblématique. 
 

 
 

SCHNEIDER ELECTRIC ǀ Usine du Vaudreuil (27) 
 

 

 

Schneider Electric mène la transformation numérique de 
la gestion de l’énergie et des automatismes dans le 
résidentiel, les bâtiments, les centres de données, les 
infrastructures et les industries. Présent dans plus de 
100 pays, Schneider Electric compte 140 000 
collaborateurs dans le monde.  

 
Schneider Electric est le leader de la gestion électrique – moyenne tension, basse tension et énergie 
sécurisée – et des systèmes d’automatismes. Le Groupe fournit des solutions d’efficacité intégrées qui 
associent la gestion de l’énergie, automatismes et logiciels. Des interrupteurs les plus simples aux 
systèmes d'exploitation les plus complexes, ses technologies, logiciels et services permettent à ses 
clients d’optimiser la gestion et l’automatisation de leurs activités. Ses technologies connectées 
contribuent à repenser les industries, à transformer les villes et à enrichir les vies de leurs habitants. 
 
Schneider Electric a lancé la transformation digitale du Groupe par son programme TSC 4.0 (Tailored 
Sustainable and Connected). Le site industriel du Vaudreuil a été sélectionné comme un des pilotes de 
la transformation digitale industrielle au sein des usines du Groupe. Créé en 1975, le site compte 360 
collaborateurs. L’usine est organisée en 3 activités : l’assemblage automatique de contacteurs en grande 
série, la fabrication de contacts d’argent à forte intensité, l’assemblage et l’adaptation de variateurs et 
démarreurs de vitesse. 
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Pourquoi cette labellisation ? 

Pour l’usine du Vaudreuil, l’enjeu est de réussir la transformation digitale dans un contexte de 
production haute cadence avec des impératifs de délai. Pour cela, une équipe projet dédiée a été créée, 
avec des compétences techniques et organisationnelles, pour identifier et mener les Proof of Concept 
(PoC) sans perturber la production, tout en accompagnant le changement de compétences. 
 
L’usine de production introduit des outils numériques et cobotiques (robotique collaborative) pour le 
pilotage de la production et la maintenance, dans un contexte de production de masse avec : 
 

 Des lignes d’assemblage de contacteurs 100% automatisées, l’instrumentation des machines et 
la mise en place d’une surveillance des dérives de temps de cycle (au dixième de seconde) au 
travers du Manufacturing Execution System (MES) ; 

 La modélisation, dans le cloud, de grandeurs physiques (températures, vibrations, …) sur des 
machines, par exemple de bobinage, à l’aide des objets connectés (IIOT) afin d’identifier en 
amont les anomalies pour mettre en place une maintenance prédictive ; 

 L’accélération du diagnostic, grâce à la réalité augmentée, associée à la digitalisation des retours 
d’informations au technicien sur des pannes ou des anomalies, permet d’augmenter 
significativement le temps de production des moyens ; 

 Un système intégré de gestion du bâtiment pour modéliser et faire des économies d’énergie ; 
 Le test d’autres briques technologiques, avec la mise en place de PoC sur les AGV (automatic 

guided vehicle) et la cobotique pour, par exemple, décharger une ligne en cas d’imprévu ; 
 Tous ces outils sont protégés par un environnement multicouche de cybersécurité. 

 
Le projet comprend également des leviers pour accompagner cette transformation sur le plan humain : 
 

 La nomination d’un manager du changement dédié, indépendant des ressources humaines ; 
 L’identification des postes sensibles et le recrutement de nouvelles compétences ; 
 La formation en interne des collaborateurs en se servant des nouvelles technologies, vidéos, 

réalité augmentée ou virtuelle. 
 

L’Alliance Industrie du Futur labellise l’usine du Vaudreuil de Schneider Electric pour sa démarche 
d’expérimentation rapide, pour la mise en place de solutions de monitoring et de maintenance 
prédictive via la réalité augmentée. Ce projet s’inscrit dans un contexte de production haute cadence 
pour l’amélioration de la compétitivité mais également pour l’amélioration de la relation client. En 
créant  un site vitrine pour l’ensemble du groupe, Schneider décide d’amener ses clients dans l’usine. 
L’Alliance Industrie du Futur salue l’importance accordée à la dimension humaine tout au long du 
projet, à travers une attention toute particulière donnée à l’accompagnement de l’homme au 
changement et l’allocation de ressources dédiées. 
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SODISTRA ǀ Château-Gontier (53) 
 

 

Sodistra est le premier fabricant européen de centrales de 
traitement d’air en matériaux composites. L'entreprise se 
distingue par sa  capacité à produire des équipements 
entièrement sur-mesure et en polyester. 

Les produits isothermes conçus et fabriqués par Sodistra sont destinés au traitement de l'air, à la 
ventilation et à la climatisation (centrales de traitement d’air, gaines de ventilation, planchers et cuves, 
équipements de soufflage). Implantée en Mayenne, à Château-Gontier, l’entreprise compte 3 unités de 
production et un bureau d’étude intégré pour répondre aux besoins de ses clients, de la conception à la 
fabrication.  
 
Depuis sa création, Sodistra a conçu et construit plus de 3 000 centrales de traitement d’air et plus de 
100 km de gaines. Les centrales Sodistra, performantes et modulables, ont su s’imposer partout dans le 
monde. En termes de développement, Sodistra mise énormément sur son service R&D. Depuis 2013, 
l'entreprise travaille sur un nouveau matériau : le biocomposite. L’entreprise a notamment pu faire de 
belles avancées dans l’utilisation de la fibre de lin.  
 

  
 
 

Pourquoi cette labellisation ? 
 
Le dirigeant de Sodistra a choisi de transformer la contrainte imposée par une évolution réglementaire* 
en une opportunité pour réinventer son business model et repenser ses méthodes de production dans 
un nouveau site de production. La décision a été prise de basculer sur un outil complètement neuf pour 
faire de Sodistra un exemple industriel français, en maintenant l’emploi dans la région, et l’outil 
industriel en France.  
 
Afin de positionner Sodistra durablement sur son marché et poursuivre son rayonnement à l’export, un 
nouveau bâtiment a été construit en 2016, avec 4,2 millions d’euros d’investissements (comprenant les 
outils, les moyens, les flux, les nouvelles méthodes et organisations…), et 3 millions d’euros pour 
l’innovation des process. 
 
En mode d’expérimentation, la nouvelle usine a permis : 
 

 La mise en place de capteurs IoT (mesurant les composés organiques volatils et les poussières 
dans toute l’usine) ; 

 Grâce au jumeau numérique, l’optimisation de son propre système de traitement d’air en 
focalisant l’action sur les endroits les plus adaptés et en fonction des besoins ; 

 A chaque PoC dans l’usine, la mesure de son impact sur les flux grâce au jumeau numérique. 

http://www.sodistra.fr/
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Dans ce projet, l’approche organisationnelle et humaine est basée sur l’autonomie et l’agilité. Ainsi, la 
politique du groupe est redéfinie, à travers la structuration systématique des initiatives de 
transformation de l’entreprise autour du référentiel des briques technologiques de l’Alliance Industrie 
du Futur. Grâce une analyse des aides et des financements accessibles, dont la mesure de 
suramortissement « Macron », des investissements importants ont pu être faits. 
 
Enfin, une salle de brainstorming a été créée et rendue accessible à tou(te)s, pour recenser les initiatives, 
les idées et leur état d’avancement, dans un contexte où le bien-être au travail est très fortement 
valorisé.  
 
(*) Arrêté du 23 mars 2016 pour un changement des VLEP indicatives du styrène au 1er janvier 2017 et décret n°2016-344 applicable au 1er 
janvier 2019. 

 
L’Alliance Industrie du Futur labellise Sodistra pour avoir su transformer une contrainte réglementaire 
en une opportunité de création de valeur sur son marché et sur de nouveaux marchés, via la 
modélisation de ses flux, la réorganisation de sa production autour d’une nouvelle usine agile et 
l’expérimentation de plusieurs briques technologiques mise en avant par l’Alliance Industrie du Futur. 
L’Alliance Industrie du Futur salue l’accompagnement du changement et la remise en cause 
permanente des procédés, tout en s’appuyant sur l’existant et l’implication de ses employés à travers 
une démarche basée sur l’innovation collaborative et l’autonomie. 

 

Suivez l’actualité de l’AIF sur www.industrie-dufutur.org et sur Twitter : @industrie_futur 
 

À propos de l’Alliance Industrie du Futur  
L’Alliance Industrie du Futur, association loi 1901, rassemble et met en mouvement les compétences et les énergies 
d’organisations professionnelles, d’acteurs scientifiques et académiques, d’entreprises et de collectivités territoriales, 
notamment les Régions, pour assurer, en particulier, le déploiement du plan Industrie du Futur. Elle organise et coordonne, au 
niveau national, les initiatives, projets et travaux tendant à la modernisation et à la transformation de l’industrie en France, 
notamment par l’apport du numérique. Elle s’appuie pour cela sur des groupes de travail dédiés. Son action est relayée en 
régions par des plateformes régionales, s’appuyant sur les réseaux des membres de l’Alliance, les collectivités pour 
accompagner les PME/ETI au plus près du terrain.  

L’Alliance Industrie du Futur rassemble 35 membres : l’AFIC (Association Française des Investisseurs pour la Croissance), l’AFM 
(Association Française de Mécanique), l’AFDET (Association Française pour le Développement de l’Enseignement Technique), 
l’AFNeT, l’AFPC (Association Française des Pôles de Compétitivité), Arts & Métiers ParisTech, Bpifrance (Banque publique 
d’investissement), CCI France (Assemblée des CCI France), le CEA (Commissariat à l’énergie atomique et aux énergies 
alternatives), le Cercle de l’Industrie, le CERIB (Centre d’études et de recherches de l’industrie du béton), le CESI (Centre des 
Etudes Supérieures Industrielles), le CETIM (Centre technique des industries mécaniques), Consult'in France (Syntec Stratégie 
et Management), la FIEEC (Fédération des Industries Electriques, Electroniques et de Communication), la FIM (Fédération des 
industries mécaniques), la Fédération de la Plasturgie et des Composites, la FIT (French Institutes of Technology), le GIFAS 
(Groupement des Industries Françaises de l’Aéronautique et Spatiales), le Gimélec (Groupement des industries de 
l’équipement électrique, du contrôle-commande et des services associés), l’Institut Mines-Télécom, l’Institut de Soudure, le 
pôle de compétitivité EMC2, le Laboratoire national de métrologie et d’essais (LNE), la PFA (Plateforme automobile), la 
plateforme SCAP industrie du futur (Système cyber-physiques adaptatifs de production du Lab-STICC), le RTE (Réseau de 
transport d'électricité), le SYMOP (Syndicat des machines et technologies de production), le Syntec Ingénierie (le syndicat des 
entreprises d’ingénierie) , le Syntec Numérique (syndicat professionnel des éditeurs, et sociétés de Conseil en Technologies), 
TECHINFRANCE (Association Française des Éditeurs de Logiciels et solutions Internet), l’UIC (Union des Industries Chimiques) 
et l’UIMM (Union des Industries et Métiers de la Métallurgie), l’Union des Industries et des Métiers de la Métallurgie Paca 
(UIMM Paca) et l’Union nationale des industries de l’Ameublement français (UNIFA).  

Elle est présidée par Philippe Darmayan. Ses Présidents d’honneur sont Pascal Daloz et Frédéric Sanchez. 
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